
Pandémie de Covid 19 : Notre expérience à Santa María de Miraflores - Août 2020 
 

Dans l'esprit de la Charte de Charité, avec la joie encourageante de ne pas être seuls face aux défis, nous 

partageons avec vous ce qui a été notre expérience de l'ora et labora, marquées par la pandémie actuelle : 

 

1. LA VIE QUOTIDIENNE : la pandémie a ralenti la vie humaine et engendré plus de calme. Ceci, dans notre 

communauté, nous a aidé en termes de plus grande prise de conscience de ce qui est essentiel. En remerciant 

Dieu que cette pandémie ne nous ait pas gravement affectés, nous essayons de prendre soin de nous-mêmes 

et nous reconnaissons que, si à l'OCSO nous parlions de la précarité des communautés, maintenant, à 

Miraflores, nous pensons qu'il faut aussi parler de la précarité de l'humanité. 

Nous avons eu la bénédiction d'accompagner et de dire au revoir au Père Jorge, à l'occasion de sa Pâque 

(non-Covid19), une possibilité que la plupart des gens n'ont plus. 

 

2. LITURGIE : l’Office Monastique a incorporé les prières pour les personnes touchées par la pandémie. Et, 

sous la direction de l'évêque, nous avons célébré les fêtes de Pâques avec plus de simplicité. 

De plus, lors des messes du dimanche et des féries (sans paroissiens), nous communions par intinction et 

nous saluons d'un simple salut. 

 

3. LE TRAVAIL : après un souci, au début, nous nous sommes bien adaptés à la nouvelle situation. Ainsi, tant 

les activités domestiques que celles impliquant la coparticipation avec les laïcs se poursuivent normalement, 

bien que mettant en œuvre des mesures sanitaires. En ce qui concerne les achats, la plupart des fournitures 

nous sont apportées au lieu d’avoir à sortir. Nous augmentons un peu la réserve de notre garde-manger et 

nous nous efforçons de mieux utiliser ce qui est disponible. Lorsque c'est possible, les laïcs combinent 

télétravail et travail sur place. 

Nous sommes assistés par une équipe de professionnels de la santé qui accompagnent particulièrement nos 

frères aînés, y compris des laïcs, ce qui nous a beaucoup aidés. 

 

4. ÉCONOMIE : après nous avoir été bénéficiaire au début, la crise sanitaire a conditionné la vente de nos 

produits, ce qui s'est traduit dernièrement par une diminution des revenus. 

Aucun travailleur n'a été licencié. 

 

5. HOSPITALITÉ : nous avons dû fermer notre hôtellerie, regrettant ce que cela signifie pour ceux qui en 

bénéficiaient auparavant, y compris nos proches, à l'exception du noviciat de nos sœurs de Quilvo, à des fins 

de formation. 

Nous avons décidé de permettre à l’hôtellerie de loger les frères, au cas où ils seraient positifs. Nous 

reconnaissons que l'absence d’hôtes et de visiteurs a conduit à un environnement plus isolé et propice à la 

vie monastique. 

 

6. RELATION AVEC L'EGLISE LOCALE : elle a été limitée, dans la mesure où le nouvel Administrateur 

Apostolique n'a pas pu venir, ainsi que les visites des agents pastoraux qui avaient lieu régulièrement. Mais 

nous restons unis dans la prière et la charité. 

 

7. BESOINS ACTUELS : en raison de la pandémie, l'élection abbatiale n'a pas eu lieu. 

 

8. PERSPECTIVE D’AVENIR : à l'avenir, nous prévoyons d'explorer d'autres moyens de commercialiser nos 

produits, comme la vente en ligne. De plus, nous étudions la possibilité d'encourager les gens à accéder aux 

messes dominicales, par le même moyen, s’ils ne peuvent venir. 

Nous sommes conscients que nous dépendons de Dieu. Par conséquent, nous espérons vivre et surmonter 

tout en Lui. 
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